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Ces  derniers  sont  alois  tirés  à  teric  elles  IVjissonssont  recueillis
dans  les  pots  ap|)ortés  par  les  femmes.

C'est  la  pêche  qui  procure  les  fj^rands  Poissons  et  nota  m  nient  les
Tllnpia  de  20  à  '{()  ceulimètres  de  loni»-.  seule  eatéuorie  jn^^éc  digne
de  ligurersur  la  tahle  des  Knropéeiis.

Dans  l'île  de  Lusinga.  les  plages  de  sahle  permettent  de  se  passer
des  nasses  et  la  seine,  traînée  jus(|u'à  la  rive,  rejette  direclement
sur  le  sable  et  par  milliers  la  ravissante  petite  espèce  argentée  (|ue
M.  le  D'  Pkllegrin  décrit  plus  loin  sous  le  nom  de  Neobolaargentea.

l'oui"  terminer,  je  dirai  (lue  je  n'ai  jamais  vu  les  indigènes  des
rives  du  X'ictoria  Nyanza  lejeter  une  seule  espèce  de  Poisson,  pas
même  les  Protopterus,  comme  non  comestible.  Les  Ja-luo  d  ailleurs
ne  consomment  sur  place  que  le  menu  fretin.  Les  Acantbopté
rygiens  d'une  certaine  taille  sont  fendus,  séchés,  et  exportés  à
l'intérieui'  où  ils  font  l'objet  d'actifs  échanges  commerciaux.

Quant  à  moi,  dans  un  pays  oîi  la  viande  de  boucherie  est  rare,
après  avoir  fait  une  large  part  aux  bocaux  de  collection,  je  me
délectais  chaque  matin  dune  friture  d'espèces  nouvelles.

II.  Systématique

PAK

LE  D'  JACQUES  PELLEGRIN

Les  Poissons  rapportés  par  M.  AixTArn  de  son  dernier  voyage
(  1903  P.)04)  dans  l'Afrique  orientaleetqui  viennent  d'entrer  dans  les
collections  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  méritent  une
élude  détaillée.  Sans  doute,  gi'àce  sui'tout  aux  récents  ti-avaux
d'IIiLGKxnouK,  Pfkkfer,  V'iNciGUHHHA,  BoiLENOF.R,  la  fauue  iclityolo-
gique  de  cette  région  commence  à  être  assez  bien  connue,  néanmoins
beaucoup  de  formes  iidéressanles  peuvent  encore  être  rencontrées
et  les  pèches  de  M.  Almaiu  son!  là  pour  le  [irouver.  La  description
d'une  espèce  ty|)e  diin  genre  nouN'eau,  VAsicUiH'rocliromis  AUitautCi
du  Victoi'ia  Nyanza,  a  |)u  èlie  intercalée  à  la  lin  de  la  nionograj^hie
que  j'ai  consacrée  ici  même  à  la  famille  des  Cichlidés  fl);  ce

(I) .). I'km.K(;iun. (lonlrihiilion ;i riHiuli' ;in:it()mi(|ni', l)i()l((j,M(|n(' cl taxiiioiniciiic
(les  Poissons  (le  lu  famille  des  Ciclilidcs.  MOin.  Soc.  /.oui.  /•';■.,  W  I,  l'.HII!,  p.  'il
il  -M), planclics IV a VI!.

Nota. Par suite d'une double mise en paj^e, dans l'Index alpliaheficiue desfîonros
pI espècf^s cités (|ui lij^ure à la lin du mémoire, p. !{8(1, tous les chiUres de pagi-
nation  in(li(iu('s  doivent  èln;  auf^mentes  de  ;}(»  unités.  C'est  ainsi  par  exemple
(|u'une espc'ce désifj;née comme se trouvant à la pafj;e20l) est en n alite à la |)age2.'{(i.
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n'est  i»;is  touLcfois  ht  seule  forme  uoincllc  du  ^roiiiic  rrcoltce
par  cet  habile  cxplorateiii-  el  je  puis  (loiiuei-  aujourd'hui  la  des-
cription  complète  de  trois  es[)èces  encore  inconnues  de  Cichlidés;
deux  appartiennent  au  genre  Paralilapiti.  le  /'.  jiroqiKtthn  et  le
V.  rklorldua  et  une  au  i;eni'e  Tilaiiia.  le  T.  (iiiuirli.  Vi\  Cypiinidt'-
nouveau  le  iScobola  anjciUca  a  aussi  été  recueilli  (I  ).

En  dehors  de  ces  formes  nouvelles  pour  la  science,  plusieurs
espèces  sont  |)articulièi'ement  intéressantes.  C'est  ainsi  (pie  dans
le  genre  liarhnx  qui  présente  une  si  grande  dilïérenciation  dans  la
partie  orientale  de  iAlii(iue  é(piatoriale,  M.  Alluaih  a  été  assez
heureux  pour  mettre  la  main  sur  plusieurs  espèces  de  la  rivière
Nairobi  qui  viennent  pour  ainsi  dire  d'être  décrites  par  I>o[li:.n(;[:i{.

Grâce  aux  riches  matériaux  rassemblés  |)ar  le  zélé  explorateur
plusieurs  lacunes  des  collections  du  .Muséum  d'histoire  natui-elle
de  Paris  ont  pu  être  comblées.  En  ce  qui  concerne  les  spécimens
recueillis,  il  y  a  lieu  de  mentionner  aussi  leur  parfait  état  de  con-
servation  qui  a  permis  même  plusieurs  observations  sur  la
coloration.  Ce  fait  est  d'autant  i)lus  digne  de  reniar{|ue  que  celle-
ci  est  comme  on  sait,  en  général,  des  plus  fugaces  chez  les  Poissons.

Pour  ce  qui  a  trait  aux  Cichlidés  qui  en  ces  derniers  temps  ont
fait  plus  particulièrement  l'objet  de  mes  recherches,  il  est  intéres-
sant  de  signaler  la  variabilité  remarquable  des  représentants  de  la
famille  dans  le  Victoria  Nyanza.  Sans  doute  la  dilïérenciaticm  n'est
pas  aussi  considéral)le  que  dans  le  lac  Tanganyika  et  l'on  ne
rencontre  pas  des  spécialisations  au.ssi  extraordinaires  de  la
dentition,  néanmoins  il  est  manifeste  qu'il  existe  également  dans
le  Victoria  Nyanza  un  centre  dévolution  pour  le  groupe.  Les
espèces  y.sont  peu  fixées  et  l'on  trouve  des  transitions  nombreuses
entre  diverses  formes  ailleurs  beaucoup  plus  stables,  je  n'en
veux  citer  pour  exemple  que  VAstatoreochromia  Albiaudi  inter-
médiaire  aux  ii^envf'sAstalotilapia  et  Oirochwmis.

J'ai  signalé  déjà  à  propos  du  Haralilapia  serranus  Pfelïer  [î)  la
tendance  assez  fréquente  au  tricuspidisme  chez  les  Paratilapia  à
dentition  habituellement  conique  de  l'Afrifiue  orientale.  Les
matériaux  rapportés  par  M.  Allualo  montrent  aussi  que  les  ca-
ractères  tirés  de  la  dentition  n'ont  pas  pour  les  Cichlidés  de  cette
région  tout  à  fait  la  même  valeur  que  pour  ceux  placés  sur  les
limites  de  l'aire  de  distribution  géograidiique  de  la  famille  cpii

(1)  Des  (lia^nosos  proliminairos  fie  ces  (|uatre  espèces  ont  été  données  :  Bull.
S.  Z.  F.,  lî»03,  p.  18i.

(2)  .1.  Pki.i.ei;rin,  Mciii.  S.  /.  /•'.,  XVI,  t'.K);{,  p.  i(i;;.
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|,Hraisseiil  èli'e  relalivciiienl  plus  lixés.  Vm  elït'l.  n()iiil)i-oiises  sont
les  formes  chez  les{|iielles  on  rencontre  une  dentilion  niixle;  on
reconnallra  peut-être  dans  la  suile  i\\\v  certains  l'oissons  classés
parmi  les  Tilaiiia  k  cause  de  leui's  dents  iieltemeni  liioii  liicus
pides  ne  son!  que  les  formi's  jeunes  de  Paraiilapia  à  dentition
normalement  coni(|ne.  à  l'étal  adulte.

11  en  est  de  même  pour  le  nombre  df>s  épines  anales.  Je  me  suis
elTorcéde  montrer  (|ue  le  chilïrede  trois  épines  à  l'anale  était  normal
dans  la  famille  et  qu'il  y  avait  lieu  d'étahlir  une  distinction  géné-
ri(|ue  comme  la  fait  (îî'xthkii  à  propos  du  .yenre  Oreochromh  entre
les  espèces  à  trois  rayons  durs  à  l'anale,  et  celles  qui  en  com|)tent
quatre,  ilehx  n'empêche  pas  qu'on  rencontre  parfois  exceptionncUc-
moit  chez  des  espèces  normalement  à  trois  épines  anales,  quelques
individus  qui  par  suite  dune  anomalie  en  possèdent  quatre  (1).
J'ai  constaté  cette  particularité  dans  deux  es])èces  :  le  Tïlapia  gali-
lœa  Artédi  et  le  Tilapia  nuchisquainulata  llilgendorf.  Je  n'ai  pas
voulu  créer  pour  ces  individus  évidemment  anormaux  des  espèces
nouvelles,  mais  je  tiens  à  sijinaler  le  fait  pour  montrer  ([ue  lors-
f|u'on  regarde  les  choses  de  près  et  avec  des  matériaux  sullisants
on  trouve  presque  toujours  des  transitions  entre  les  lorines  parais-
sant  pr'imiliv(Mnent  isolées.

Voici  la  liste  avec  la  provenance  de  toutes  les  esi)èces  recueillies
par  .M.  Aluaii)  :

Lepidosirenidae.

1.  PiîOToi'TKfîds  .KTHioiMCus  Heckel.

Neuf  jeunes  spécimens  de  la  haie  de  Kavirondo  au  nord-est  du
Victoria  Nyanza  et  des  mares  de  Samburn  (])rovince  de  Nyika).

Siluridae.

2.  C.LAI5!AS  MOSSAMBRUS  PctCrS.

Trois  jeunes  spécimens  de  la  haie  de  Kavirondo.

'{.  (iLAIilAS  MIcnoPHI  IIAI.Ml  s  IMVIÏcr.

Je  crois  pouvoir  ra|)|)orter  à  (•elle  espt'ce  décrite  il  va  (|nel(|ues
années  |)ar  l*i  r.ri'Eii  [2)  cin(|  jeunes  sjtécimens  de  la  haie  de  Kavi
rondo  j'ema)'(|uahles  |»ar  la  petitesse  de  leurœil.

(1)  I5()Ii,i:n(;i;u  :i  i'ii])|i(>i'tc  i\rs  l':iils  de  ce  i^riiir  ihins  |)lnsil■ll^^  l'siiccc^  ilc  lii
fiiinillr  (•oiiiinc  le  liiolodonid  l;i;niiil  uni  (Imilhrf,  de  T  A  m;i/,oiir,  \r  niiijiui
iiiosxaiithica  l'clcrs,  de  l'Ksl  africain  rd  VA^Inlnl  iht  jnu  Di'sjinihiini'si  Lai-cpcdr,  de
l'Afritluc .s(^pl('nlriiinalo ol orientale.

(2)  I'fkfkkh,  Tlii.rw.  (».  Afr.,  Kiscdii',  p.  iS,  INlKi.
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1.  Ami'iiii.ii  S  (I  I  Li:i!ovi  Vaillant.

SepI  spécimens,  de  100  -|-  ;20  r=.  |:>()  millimètres  à  200  -f  40  =  2W
niillinièlres,  de  la  rivière  de  iNairobi  (provincede  Kikuyu).  L'espèce
a  été  décrite  en  IS!I7  jiar  Vaillant  [2)  sous  le  nom  de  Cliimarrlio-
gJanis  /xTOiyi  d'après  un  spécimen  non  coloré  du  torrent  de  Mro^^oro
(Zanguehar).  Elle  se  rapproche  beaucoup  d'A.  plalyrliir  (iiiniliei-.

Les  exemplaires  de  M.  Alluald  son!  dans  un  maj.;ni(i(|ue  état  de
conservaliou,  Le  dos  et  les  côtés  sont  dun  hiun  roussàtre,  les
parties  interieun;s  du  cori)s  jaune  clair.  De  larges  taches  noires
irrégulières  et  parfois  confondues  courent  le  long  du  dos  et  des
tlancs.  Toutes  les  nageoires  et  souvent  le  dessus  de  la  tèteetmême
toutes  les  parties  su|)érieurçs  du  corps  sont  mouchetés  de  petits
points  violets  très  rapprochés.

Cyprinidae.

.').  Laheo  victouianls  IJoulenger  (.'3).

Sept  spécimens,  de  120  4-  .30=  l.'iO  millimètres  à  230  +  00  =  2,90
millimètres,  provenant  de  la  baie  de  Kavirondo.

().  P>Aiim  s  .\L\i!KguENSis  Smith.

Un  spécimen,  de  210  +  50  =2G0  millimètres,  jtrovcuaiitdela  baie
de  Kavirondo.

7.  Oaubcs  HiNDKi  Boulenger.

Trois  spécimens  adultes,  de  220  +  80  =  300,  260  +  80  =  3W  et
270  +  80  =  350  millimètres,  provenant  de  la  rivière  Athi  près  de
Nairobi,  ainsi  que  huit  autres  individus  [)lus  jeunes  de  iVô  +  20  =
85  mm  a  170  +  i5  mm  =:  215  mm  de  Kibwézi  (province  d'Ukamba)
peuvent  être  rapportés  à  cette  espèce  récemment  décrite  par
Boulenger  (i).

8.  15aiuu:s  palldlvosits  Pelers.

Deu.x  spécimens,  de  75  +  20  =  05  mm  (\v.  la  baie  de  Kavirondo.

(1)  Le  goni'o  doit  porlci-  Irnoiu  lï.iiiijiliiliiix  donni'  par  (li  .vniKii  eu  ISIi'i  ol  (|ni
a  rant('riorilr  sur  les  i^oiires  Anoplojilcni^  l^fcffer  el  ('liiiiiarrlKxjImiia  Vaillant.
Il  faut  rcconnailrc  toutefois  que  la  définition  donnée  par  le  célèbre  iclilyoloi,nsle
aniîlais  en  une  lii^ne  1/2  {Cat.  Vùh.  Brit.  .V(/s.,  I!>((i4,  V,  p.  Il,"),)  ne  s'appiitiuait
(lu'ii un sou.s genre du genre Pinielodux.

(2)  Vaillant.  Siluroïde  nouveau  de  rAfri(|ue  orientale.  Bull.  Mus.,  1897,  III,
p. 81.

(3) BOLLENGKK. PlOC. Zool. .SoC, litOI, p. I.")».
(4)  On  llie  Fishes  eollected  by  M.  S.  L.  IIlndf:  in  tlie  Kenya  district,  Kasf  Africa,

willi  descriptions  of  foui'  new  species.  /*;•.  /ool.  Soc,  lil()2,  p.  222.
.Mcui.  S(.c.  /ool.  de  Fr.  l'.IO.i.  .wii.  12
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!».  l)AitHi  s  I'kucivali  liouleiifior.

Quatre  .spécimens  de  80  4-  '2ii  =  lO.'Jà  î)."i  +  2o  —  120  milliniètres
de  la  rivière  de  Nairobi.  L'espèce  vient  d'être  décrite  ainsi  que  les
deux  suivantes  par  lioiLKNfiKR  d'après  des  exemplaires  de  la  même
locaiilé  (I).  La  coloration  des  I^oissons  rapportés  par  M.  ALLr.vrn
s'éloigne  un  peu  de  celle  indiquée  pai-  llon,i,.N(;i:ii.  Au  lieu  de  «deux
ou  Irois  points  noirs  de  chaque  côlé.  le  luciiiier  ou  les  deux  \)vv-
inicrs  au-dessus  de  la  ligne  latérale,  le  dernier  à  la  hase  de  la
(lueue  »,  une  hande  foncée  s'étend  chez  eux  longiludinalemenl  de
la  partie  supérieure  de  la  l'ente  opei'eulaire  ius(|ii';i  l'exIiénnU'  du
pédicule  caudal  où  elle  se  termine  par  un  jioint  noir  assez  indis
liuel.  Les  nombres  ne  s'écai'lent  pas  de  ceux  des  exemplaires  types
de  BOULENGER.

I).  III  7;  A.  III.  :i;  Ec.  ^  \  2-l\  \  2  |  21-'2U  \  l]  i  2-(;  i  2.

10.  IlAiincs  LU.MiENsis  Houleugcr.

l'n  exemplaire  de  70  +  22  =  1)2  millimètres  de  Kibwézi
(rkaniba)  et  (i  autres  de  .'{.')  +  10  =  45  à  Gi)  +  20  =  85  millimètres
provenant  de  la  rivière  de  \'oï.

11.  IJaiîiu  s  A.NM'imic.AMMA  IJouleuger.

Trois  exemplaires  de;iO  +  5  =35  mm.  à  38  4-  10  =  48  millimè
très  de  la  rivière  d<'.  Nairobi.  Le  dernier  aiguillon  de  la  doi'sale  poite
des  denliculations  sui'  le  bord  postérieur,  caractère  non  signalé  par
Bol LKNiiKH.

12.  Nkohola  argentka  Pellegrin  (2).

II.  \\/i-\'3\-  T.  ;i:J/4-41/-^  (M^.  3;  I).!);  A.  10  17;
Le.  9-10  I  4S  52  |  :'..

Ilauleiir  du  corii.s  eimlenue  4  fois  \/\  à  'i  fois  3/'i  dans  la  lon-
gueur  sans  la  caudale;  longueur  de  la  télé  3  fois  '.i/\  à  4  fois.  Tête
à  profil  supérieur  très  légèrement  courbé.  Longueur  du  museau
un  peu  infi'iiiHire  au  diamètre  de  \'(v\\  (|ui  est  contenu  3  fois  envi-
ron  dans  la  longueur  de  la  tète  et  égale  Ves|);ice  inlerorbitaiie.
Mâchoire  inférieure  légèremenl  proéminente  ;  bouche  (lé|ionrvue

(1)  Boui.K.NiiKU.  Dosfripliiiii  i>f  four  iiow  spccics  of  ISurlnm  discoviM-rd  liy
M.  A.  Hliiyncy  I'kucivai.,  in  i;;i>l  Alricii.  Anti.  Miif/.  yat.  Ilial.,  i7i,  M.  l'.K»:?,
p. ii2.

(2)  l'oiir  les ;il)iiviiiliiiMs c'm|)l(i.\  fi's  (l;ms los lurimilrs,  .•!.  .1.  l'ii.i.KciitiN,  .]/'//(.
S. Z. /•'. XVi, l'.KJU p. IHi. --.)(• donne loiilcfois :i litre de reiisri;,'nemi'Mt hi dcscrip
tion coniiilele de cetle première espèce.
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de  barbillons  el  n'atleif^nant  pas  le  bord  antérieur  de  I'omI.  Sous-
orbitaires  beaucoup  plus  grands  que  la  portion  nue  de  la  joue.
Branchiospines  assez  courtes,  mais  non  rudinienlaires.  Dents  pha-
ryngiennes  coniciues,  crochues.  Ecailles  facilement  caduques.
Ligue  latérale  fort  nette  s'étendant  sur  W  à  52  écailles,  commen
çant  vers  l'angle  supérieur  de  la  fente  operculaire,  descendant

Ncohold  arficiilcn  Pcllcurin,  iiirjind.  niil.i

obliquement  jus(|ue  \ers  l'extrémité  de  la  pectorale  |)uissepour
suivant  ensuite  tout  le  long-  de  la  partie  inférieure  des  lianes  et  du
pédicule  caudal  en  suivant  à  peu  près  le  profil  inférieur  du  corps.
nr~  écailles  en  ligne  transversale,  une  seule  écaille  entre  la  ligne
latérale  et  la  ventrale.  Ventre  arrondi,  non  tranchant,  l'ectorale
pointue  faisant  les  ^/^  ou  les  i/")  de  la  longueur  de  la  tète
et  se  terminant  toujours  avant  l'origine  de  la  ventrale  qui
n'atteint  pas  l'anus.  Dorsale  à  9  rayons  dont  7  branchus  commen
rant  juste  au-dessus  de  l'origine  de  l'anale.  Base  du  dernier  rayon
de  la  dorsale  au  moins  2  fois  plus  rapprochée  du  début  de  la  cau-
dale,  que  la  base  du  ])remier  rayon  ne  lest  du  bout  du  museau.
Anale  à  1(5  ou  17  rayons  dont  13  ou  11  branchus.  Pédicule  caudal
2  fois  aussi  long  que  haut.  Caudale  fourchue.

Coloration  brun  jaunâtre  sur  le  dos;  côtés  de  la  têle  et  flancs
dune  belle  couleur  argentée,  nacrée,  avec  des  i-etlets  irisés,  bleuâ-
tres.  Nageoires  claires,  grises  ou  jaunâtres.

Victoria  Nyanza.

N»  04-237  il  239.  Coll.  Mus.  —  llo  (l(>  Lu.sinjia.  lEnlrcodclii  iiiiif  do  Kaviiondii)  :
Alllaui).

14  exemplaires  de  oO +  10  =  HO à  (iO  +  10  =  70  millimétre.s.

N" 04-240.  Coll.  Mus.  — Ivisumu (Baie de Kavirondo) :  'Ai.li  al».
2  exemplaires  jeunes  de  23  +  4  =  27  et  .32  -h  6  =  38  millimètres.

Cette  jolie  espèce  à  apparence  de  Clupe  vient  se  placer  entre  le
Hartliiis  sm-drlhi  (iiinther  (I)  au(|uel  d'après  Boilk-ncki!  (2)  il  faut

(1)  Gi  NTHER.  Cal.  Fish.  Uril.  Mm..  Vil,  KSfxS,  p.  292.
(2) BoLLEXGER. .l/(/i. Muii. Cougo. Zool. I (1899) p., 103.
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ramener  ï  Engraulkijpris  pinguis  Gûnlher  (1)  de  la  région  du  lac
Nyassa,  et  le  Neobola  liottegoi  Vinciguerra  (2)  de  l'Auata.  afïluent
de  la  Dana  (Soinaliland).  l.a  position  reculée  de  la  dorsale  coni
men(,'ant  jusle  au  même  Jiiveau  que  l'anale  semble  devoii'  faire
rentrer  les  Poissons  récoltés  par  M.  Ali-i  aid  dans  le  genre  ISeo-
bola  (3).  Ils  se  dislinguent  toutefois  de  la  seule  espèce  connue  jus
qu'ici  par  les  moindres  dimensions  des  pectorales  (|ui  nal  teignent
par  loi'igine  des  ventrales,  |)ai  les  écailles  plus  nombreuses  en
ligne  longitudinale  (18  oi  au  lieu  de  40),  par  la  proéminence  beau-
coup  plus  marquée  de  la  mâchoire  inférieure.

Neobola  argentea  se  difïérencie  d'autre  part  de  BariUus  sardella
fiunther  par  ses  formes  moins  allongées  (Hauteur  :  4  au  lieu  de
(!  1/2  8),  son  préorbitaire  moins  large  et  en  consé(|uence  son
museau  plus  cou  ri,  sa  pectorale  plus  longue,  ses  rayons  branclius
moins  nombreux  à  la  dorsale.

Il  présente  certaines  afïinités  avec  lidrilhts  ]]'('iinsi  BoulengcM-  (4)
du  Haut-Congo  mais  est  aisément  j-econnaisable  à  cause  de  la  posi
tion  plus  reculée  de  la  dorsale.

Cette  petite  espèce  est  au  dire  de  .M.  Allu.\ud  extrêmement  abon-
dante  à  l'île  de  Lusinga  et  elle  constitue  un  aliment  fort  agréable.

Cyprinodontidae.

13.  FiNuiLUs  T.EMOPVGL's  llilgendorf  .

Je  rapporte  avec  quelque  hésitation  à  cette  espèce  15  exem-
))laires  minuscules  de  18  à  '.M)  millimètres  pi'ovenant  de  Sa  m  bu  ru
(province  de  Nyika)  (.")).

(1) Cl NTiiKu. /';■. /oo/. Soc, 189:1, p. 02(5.
(il  Vi.NCKUiKituA.  A lin.  Miix.  Gcnora.,  Si-r.  2,  XV,  I80."),  p.  47.  Celle  espèce a été

sif,'nal<>e  depuis  par  le  mémo  auteur  dans  la  (ianaua  (op.  cit.,  XVII.,  I8i!(i-1897.
p. :i()'i)  et dans le lac Kedolplie (op. cit.,  XIX.,  189!).,  p.  âUl) et parUoi i.knckii  dans
les  rivières  \Vabl)i,M()djo  et  Omo  (Gallalaud),  i'r.  Zoul.  Soc,  \\m,  II,  p.  :V,i2.

(.'5) Il est possible (jue celui ci nv mérite de constituer (|u'uue simjjle section du
fj^enre  /ia/w/fHs.  Il  se  peut  aussi  <ju'il  tombe  en  synonymie  s'il  est  ramené  au
f,'cnrc  Enfirauiicypris  Gûnther  (lui  a  l'anti-riorité.

(4) BouLENGER. À)in. Miis. Confjo, Zool., I, 1899, p. 104 et 1900, p. i;}:;, jd. .\L\ III,
tig. a.

(o)  Un  aiUre  Cyprinoiliiiilidc,  rrciicilli  diiiis  la  rivin-r  Morcndal  pics  du  lac
Naivasba  pourrait  être  joint  à  celle  liste  mais  il  n'est  represcnlé  ([ue  par  un  seul
polit  exemplaire  permettant  .seulement  une  déterminalion  {,'énérit|ue  :  c'esl  un
Uaplncliiliis.
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Gharacinidae.

li.  Alkste  muse  Riipijel.

Trois  siH'ciinens  de  1  île  de  Lusinga,  à  l'entrée  de  la  haie  de  Ka
viroudo  et  trois  autres  de  la  baie,  au  N.  K.  du  Virloria  Xvauza.

Mormyridae.

I.").  (IXATHON'EMUS  MACROLEFIDOTUS  Pelei'S.

Trois  spécimens  de  la  baie  de  Kavirondo.

Cichlidae.

1(5.  Paratilapia  serraxus  Pfetïer.

Un  spécimen  de  la  baie  de  Kavirondo.

17.  Pai'.atilapia  prognatha  Pellegrin.
(PI.  XVI,  fig.  4.)

H.  2  1/2-3;  T.  2  1/2-2  3/4;  OE.  3  i/2-4t  2;D.  XlV-XVi  9-10;  A.  lUS  i);
s.  Den.  t;  Ec.  4  V2:;  |  30-32  |  11-13;  L.  lat.  :  |^';  Ec.  J.  M>;
Br.  8-10.

Dents  de  la  rangée  externe  plus  volumineuses,  crochues,  espa-
cées,  toujours  nettement  coniques  au  nombre  d'une  vingtaine  de
chaque  côté  à  la  mâchoire  supérieure.  Museau  faisant  l  fois  l/i  à
2  fois  le  diamètre  de  l'oeil.  Mâchoire  inférieure  fortement  |)roémi-
nente  (1).  Bouche  très  protractile.  Maxillaire  nettement  visible  la
bouche  close,  arrivant  au  bord  antérieur  de  l'œil  ou  [)res({ue.  Dia
mètre  de  l'œil  égal  ou  un  peu  inférieur  à  l'espace  inleroi'bitaire.
Rebord  nu  du  préopercule,  inférieur  au  diamètre  de  l'œil.
Grandes  écailles  caduques  sur  l'opercule.  Branchiospines  courtes,
épaisses,  parfois  en  forme  d'enclume.  Ecailles  cténoïdes.  Pectorale
pointue  faisant  des  2/3  aux  3/4  de  la  tête.  Ventrale  atteignant
l'anus.  Epines  dorsales  croissantes,  la  dernière  contenue  2  fois  3/4
à  3  fois  dans  la  longueur  de  la  tète.  Épines  anales  croissantes,  la
3^'  épine  égalant  la  dernière  de  la  dorsale  et  plus  forte  que  celle-ci.
Pédicule  caudal  à  peine  \)\us  long  que  haut.  Caudale  tronquée,  à
bords  légèrement  arrondis.

La  coloration  est  brune  au-dessus,  argentée  au-dessous,  avec  une
tache  foncée  operculaire  bien  nette,  et  une  ligne  longiludinale

(1) Ce caractcro csl déjà fort net étiez les jeunes de 00 et iS.'i niillimrlres.



|S:i  .1.  l'F.LLKlilUN

sombre  plus  ou  moins  dislincte  de  lOpcrcuIe  ;t  iOr'ii^itie  de  la  eau-
dale.  Nageoires  impaires  grisâtres;  parfois  (luelques  taches  claires
sur  la  caudale.

Mcloria  Nyanza.
i\o  04141  à  147.  Coll.  Mus.  —  Baie  de  Kavirondu  ;  Ai.i.uaid.

Cette  espèce  est  représentée  par  7  s|)écimens  mesurant  lespec
tivement  14u  +  ao  =  IT.'i,  i'iO  +  iiO-=  170,  l.'io  +  ;iO  =  165,  l.'iO  +
30  =  160.  T6  +  li)  =  90.  7:;  +  lo  =  90,  70  +  i:)  =  s:)  millimètres.
Leurdentilion  bien  conique  lesfaitrentrerdanslegenre  Ihtratilapia.
La  présence  dun  rudiment  de  papille  en  haut  du  j)remieiarc  bran
chial  indique  certaines  aiïinités  avec  le  genre  Ih'hnalochromh.  O
caractère  se  retrouve  dailleurs  dans  7^ar«ri/opia  ri^rafo  Boulenger  (  l)
du  lac  Kivu,  espèce  très  voisine  de  celle  décrite  ici.  niais  de  foi'mes
plus  allongées,  à  épines  dorsales  subégales  à  partir  de  la  vS',  à  eau
dale  faiblement  échancrée.  Paratilapia  proçjnaiha  est  aussi  voisin  di^
l'aralilapia  sacra  (ii'intlicr  des  lacs  de  (ialilée,  à  écailles  cycloïdes,
à  œil  plus  ])elit.  à  |)ectorale  plus  longiu^  à  ventrale  plus  courte,
de  P.  Lui'hbi'vli  llilgendorf,  (i)  à  écailles  plus  grandes  el  de  /'.  scr
rainis  Pfelïci'  (."{)  aussi  du  A'icloria  Nyauza.  à  corps  moins  élevé.

IS.  l*.\ii.\TiLAi'iA  \I(;t()i;i.\na  l'ellegrin.

(IM. xvi, li^'. :{|

H.  2.  1  3;  T.:>  4  ;;;  (H<:.  1  ;  I).  XVI  !);  A.  m  S;  s.  Den.  l  ;

Ec.  :;  t  :i  I  :U  \  \:1\  L.  lat.  ^l;  Kc.  .1.  \;  IJr.  10.

Dents  de  la  rangée  exl(;rne  jjetites,  régulit'res,  i'a()pr()clié('^.  au
nombre  d'une  trentaine  de  chaque  coté,  à  la  mâchoire  supérieure.
Museau  faisant  I  fois  \/'.\  le  diamètre  de  roùl.  Mâchoire  inférieure
|)r()éminenle.  lîoiiclie  proiractile.  Maxillaire  \isible.  étendu  jus
([u'au-dessous  (lu  hoid  auléri(Mir  de  l'ccil.  l'n'orliilairc  iiiféricuiau
(lianu'tr-e  de  l^i'il  (|ui  es!  égal  à  res|)ace  interorbilaiie.  llelxu'd  un
du  préojx'iciile  faisant  la  1/:^  du  dianu'tre  de  I'omI.  (irandes  écailles
operculaires.  Ihaudiiospines,  couiles,  ('paisses,  les  uu'dianes  en
forme  d'enclume.  iM-aillescténoïdes.  Pectorale  pointue,  aussi  longin*
(jue  la  tète,  atleignanl  lauale  nu)lle.  \'eul  l'aie  ai'rivant  aux  épiues
anales.  E]»iu(^s  doi-sales  subégales  à  pailii'  de  la  7'',  la  dernière  con-
tenue  2.  fois  1/2  dans  la  longueur  de  la  télé.  Mpiues  anales  crois-

(1)  BouLENGEU. Ann. May.  .V.  H.,{1\,  \li,  l'.ioi,  |>.  1.
(2) Hii.oE.NDORF. Silzh.di's. Nalurl'.  Jiciltii,  l'.H)2, \). 141.
{'.]'  Pfefkki».  Thinif.  (I.  Afr.,  Fiiicho,  18!H;,  p.  -lA.
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santés,  la  .'V'  aussi  loiii-iic.  mais  l)('auc()ii|i  plus  foi-lc  (pic  la  dernière
dorsale.  J'édieule  caudal  un  peu  plus  lony  i|ue  haut,  (laudalc  tron-
quée.

Ardoisé  sur  le  dos,  arj^enté  sur  les  côtés  et  sur  le  ventre,  l'oint
operculaire  sur  le  pédicule  caudal.  Une  ligne  foncée  longitudinale
peu  distincte.  Nageoires  blanc-jaunatre;  quel([ii(^s  points  noirssur
les  derniers  rayons  mous  de  la  dorsale.

Victoria  Nyanza.

\"  04.  lis.  Coll.  .\lii.s.  —  Riiif  (le  Kjivirondo  :  Ai.i.r.vui).

Cette  espèce  est  connue  par  un  seul  si)éciinen  de  \2()  +  30  =
l.'iO  millimètres.  Kl  le  est  très  voisine  de  la  pi'écédentc,  mais  s'en
distingue  par  son  cor|»s  plus  élevé,  son  museau  moins  allongé,  ses
dents  plus  tines.  ses  épines  doi'sales  |)lus  longues  et  suhégales,
sa  pectorale  jjIus  longue.

11).  TiL.u'iA  GALiL.EA  Artédi.

Nombreux  sjiécimens  jeunes  moyens  ou  adultes  de  IS  +  o  ^=^  23
millimètres  à  230  +  ."iO  =  280  millimètres  provenaul  de  la  baie  de
Kavirondo  et  des  cuvettes  d'eau  saumàtre  de  Maji  (lliumvi  (l).

Un  des  individus  (|ue  partons  ses  autres  caractères  il  est  impos-
sible  desé[)ai'er  de  ses  voisins,  possède  (juatre  épinesà  l'anale.  C'est
uneanomalie  puisque  sur  une  vingtaine  d'exem|)laires  je  n'aicons-
taté  le  fait  qu'une  fois,  mais  il  est  certain  qu'il  y  a  là  \i\\v  foiine  de
passage  intéressante  vers  le  genre  OreovJiromk  et  j)arliculièrement
vers  YOreochromis  n'Kjcr  Ciintlier,  (|ui  |)résenle  tant  d'allinités  avec
le  TUapia  (jalUœa  Artédi.

20.  TiLAiMA  NLcinsorA.Mi  LATA  lUIgcndorf.

Nombreux  spécimens  de  la  baie  de  Kavirondo.  Les  écailles  de  la
nuque  sont  en  général  jjIus  petites,  justifiant  le  nom  donné  à  l'espèce
par  HiuiENnoRF,  mais  il  y  a  des  cas  où  elles  ne  sont  pas  sensiblement
ditïérentes  de  celles  desautres  parties  du  corps.  11  meparaît  cepen-
dant  impossible  de  séparer  ces  exemplaires  des  précédents  d'autant
plus  qu'on  rencontre  toutes  les  transitions.

Il  y  a  lieu  de  signaler  aussi  dans  cette  espèce  une  reinar(|uable
diversité  de  coloration  suivant  les  sexes.  Les  mâles  paraissent  uni-
formément  noirs  avec  une  partie  de  la  caudale  et  l'anale  jaune
serin.  On  distingue  3  ou  4  ocelles  sur  la  partie  postéj-ieure  de

(1)  La  présence  do  cette  espèce  dans  des  eaux  plus  ou  moins  salées  n'a  rien
d'extraordinaire. Elle se rencontre en abondance dans le lac Men/.aleh, en Ei^npte,

tdont les eaux sont aussi fort(^un'nt sauniàtrcs.
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raïuilc.  (iliczdcsextMnpIairesquerautopsie  moiiln'  èliT  des  femelles
la  leiiile  j^éiiéralc  du  ('or|)S  est  bi-iin  olixàlre  av<'("  h;  ventre  jtlus
clair  et  5  ou  (!  haires  noires  transversales  sur  le<los.

Sur  une  trentaine  de  spécimens  j'ai  eon--lal(''  aussi  une  fois  la
présence  de  quatre  épines  à  l'anale.

:1\  .  Tu.Ai'iA  sTRiGicKNA  l'felïer.

In  spécimen  de  la  baie  de  Kavirondo.

22.  TiLAi'iA  Gliauti  Pellegrin.

\V\. XVI, (i;,'. I.i

IL  a  1  'i;  T.  ;{;  (Hv  .'$  '  ■■^\  D.  XVI  8;  A.  11!  S;  S.  Den.;
Fx.  4  «^  I  ;{!>  111;  L.  lai,  '-•;  Ec.  J.  \;  P.r.  10.Il)  'in'  '

Dents  de  la  ranimée  exiei'ne  ]tlus  volumiiuMises,  bicuspides,  dents
internes  petites,  tricuspides.  Museau  à  prolil  dioit.  éi-alaut  en
viron  le  diamètre  intérorbitaire  et  faisant  1  fois  \/'.i  le  diamètre  de
Idùl.  Màchoiie  inférieure  proéminente.  Houclie  assez  protractile,
sa  largeur  faisant  la  moitié  environ  de  celle  de  la  tête.  Maxillaire
n'arrivant  i)as  tout  à  fait  au  bord  antérieur  de  l'œil.  (îrandes
écailles  sur  l'opercule.  Brancliios|)iues  courtes,  coni(|ues  ou  lalci
formes.  Ecailles  habituellement  denticulées.  Pectorale  pointue,
égale  aux  'i/ï  de  la  tète.  Ventrale  arrivant  pres([u'à  l'anale.  Epines
doi-sales  à  peine  croissantes  à  partir  de  la  (y\  la  dernière  faisant
environ  le  13  de  la  longueur  de  la  tête.  Épines  anales  crois
sautes,  la  dei'nière  plus  forte,  mais  un  peu  plus  courte  que  la  dernière
dorsale.  Pédicule  caudal  1  fois  1/2  aussi  long  que  baut.  (laudale
I run(|iii'M'.

(irisàlreau  dessus,  argeuLc  au  dessous;  une  lâche  foncée  à  l'opci'
riilc;  dorsale  avec  2  ou  3  rangées  longitudinales  de  petites  taches
foncées,  arrondies;  des  taches  analogues  sui-  la  caudale;  anale
claire,  immaculée.

\  icloria  Nyanza.

.\°Oi-i;;(t  Cuil.  Mus.  -Haio  dp Kiiviroiuld  :  C.  .\i.LUAri).

Cette  es|)('ce  est  réprésentée  par  un  seul  spécimen  de  120  +  2."l
=  ]M\  millimètres.  Sa  (builiticm  la  fait  rentrer-  sans  contestedans  le
genre  Tihipia.  mais  j'ai  mon!  n''  conihicii  ('"l;iienl  fr('(|n('nlcs  siirloiit
dans  la  ivgion  dont  elle  provient  les  formes  à  deiililion  mixte,
d'aboid  bi-ou  triciispide  puis  plus  ou  UH)ins  complètement  coui
que  ét;iblis<aiit  iiuc  transition  entre  les  7'/7c//;/V/  et  les  l'uniiildiiia.
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l'oi-mes  pour  lesquelles  j'ai  du  créer  le  genre  Aatatotilapia  (l).  Le
Poisson  ra|)i)orlé  par  M.  ALLUArn  se  rapprocherail  ainsi  surtout  de
YAiitaloiilapia  Liriiigstonei  Gïmtlier  du  lae  Nyassa  et  de  la  rivière
(]hiré,  dont  il  se  distingue  par  ses  épines  dorsales  plus  courtes  et
à  peine  croissantes,  son  corps  un  peu  plus  allongé,  son  pédicule
caudal  plus  long,  sa  coloration  tout  à  l'ail  dilïérente.  11  olïre  aussi
quelques  rapports  morphologiques  avec  le  Paratilapia  serraniis
Pi'elïer,  du  lac  Victoria  Nyanza,  espèce  chez  laquelle  on  rencontre
parfois  aussi  une  légère  tendance  au  tricuspidisme.

Je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  cette  espèce  à  mon  ami  le
D^'  GuiART,  le  distingué  et  dévoué  secrétaire  général  de  la  Société
Zoologique  de  France.

23.  AsTAïoiîHocHuoMis  Alluaudi  Pellegrin  (2).

(PI. XVI, li,!,'.2.)

Quatre  spécimens  de  lîl]  +  'M)  =  l.')."),  11.')  +  •50=  1^5,  11;)  +
30  =  143et9o  +  20=  120  millimètres,  de  la  haie  de  Kavirondo,
portant  les  n^^  04-137  à  140  de  la  collection  du  Muséum  de  Paris
déjà  décrits  dans  l'Addenda  de  ma  monographie  de  la  famille  des
Cichlidés,

24.  OiiEocHROMis  NIGER  Ciûnthcr.

Un  spécimen  de  l.'iO  +  40  =  100  millimètres  de  Kihwéz
(Ukamha).

Anabantidae.

2;").  Anabas  Petherici  Giinther.

Un  spécimen  de  00  +  Ui  =  75  millimètres,  de  la  haie  de  Kavi-
rondo  et  trois  jeunes,  aussi  de  laljaiede  Kavirondo,  capturés  à
Kisunui  (3).

(1)  J.  Pellegrin.  l/e»(.  S.  Z.  F.,  1903,  XVI,  p.  299.
(2)  J.  Pellegrin.  Ment.  S.  Z.  F.,  1903,  XVI,  p.  384  et  385.  L'étyinoloi,Me  du  gonre

.Utatoreochroiuis  vient  de :  "Anzy-c^,  instable  et  Oreochroinia,  nom génériciue de
Cichlidés.

(3)  Il  convient  d'ajouter  à  cette  liste  trois  petits  Cyprinidés  d'une  lonirueur
respective  de  20,  30  et  48  inn>,  capturés  dans  la  rivière  M.so,  à  1,000  mètres
d'altitude  sur  le  Kilimandjaro  et  (jui  doivent  être  rapportés  au  Diticoginitus
qiiadriinaculatus  Rûppel.



Mèm. Soc. Zool.de France, XVII , 1904-, PI. XVI.

P.HFnlel,del.i.lith.

1.  Tilapia  Gmarti  Pelle  6rm.  |  3.  Paratilapia  victoriana  Pelle^Tm.
2,  Aslatoreochromis  Alliiaudi  Pellegrm.  ||  4'.  Paratilapia  prognatlius  Pellegrm,

Jmp. d 'Art, A Clôt, Pans
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